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Voui enaaiez crié, mais en vain.
L'on n'eût point atrttë le train
Du oarilbn [6m] de la NonveUe-Franoe. >

Un AngUàt :

Meioi, meaaienra, de vo» honnenta.
IJÙMona les tailleries

;

Le diable emporte les sonneurs
Avec les sonneries :

Quand tout le monde est dto)nflt
L'on n'a pas tort de crier : fi !

Du cariUon [Ma] de U NouveUe-Franoe.

Au fond, je ne blAme pas messieurs les Anglais, et personne ne lesMimera, de n'avoir pas apprécié U mélodie du Carillon de la Nouvelle-
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seulement, parce que je n'en ai pas i eipUoation

plttJtéteange leur envie-et c'est à quoi le chanVonnier ramène
leur partie de campagne aux champs de Carillon—de venir 1& s'em
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°".'^' ressouvenir galment de la IZ,débauche d'herbe tendre qu'en un pré de moines passant le teave

âne du bon Lafontoine s'était permise, et qni, i lui aussi, valut unharo dans les grands prix.

Or, chose curieuse, et preuve que aalade n'est point I& que nomnmer avec poivrade, la chanson suivante résume aussi en une envie
feméhque pour la salade de OariUon l'entrepris.) des Anglais. >

wn7™ ï?!^^"''?^''' «' P™H''? inopportune, aux Boéne. barUrei de
DoreU i L'armée, et trop petite arm«e du roi, vient de battre leTennem,.QueUeMuméepourla France I Si j'avais eu deux oenta ^nvî™ '

«rvir £t«t. i on dét«hement de mille h„mm«Télitrdon?rIÎS^offil

ji^^"**?'' 1™ J* " loupçonne abiolument pas le sens on'il «nn.u..t
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: Le» Anglais pensèrent nous maï^;•nsaUde.. ou encore: Ils .'imaginèrent ne faire qKne bouohéë d?îio™
troupe tormSa de différentes arme», ma s ie ne vois nan oii«nn.7Sir.!._ •

'

mpGent «Jade en ce sens. Conte'nu en'cemol™ y"aZ>n dTeS.'!
a^ïSJTsoTaïÏKtir""""" ''"'^"' "" "- ««^"-2 ne «^î


